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Le prix Borduas, ça Change pas le monde mais ... 

• On se demandait pourquoi lce 
v~n~rables Institutions mUleales 
n'~taient pu piC!!eti de pitl:n
ter une rttros~tive des oeuvres 
d'Armand VI.lIlncourt, ce lCulp
leur qui inventa la performance 
dans les Innées cinquante, IVint 
mtme que le mot n'existe, et qui 
8 joue et joue toujours un r6lc im
portant sur 18 .œne culturelle. 

On 8 eu, dimanche soir. au mo
ment de 18 remise des prix du 
Quebec, une idee de Il ieponac: 
Armand Vall1ancourt, 64 aru. eat 
li prendre en bloc, avec les multi
ples causes qu'il dtrend, y com
pris lul-mtme. Ça fait JMlrtle de 
son oeuvre, Mals inviter VaUltn
court dans 'un m"86c, c'est com
me inviter Pierre Falardeau • un 
dlner de cadres de lt Banque 
Royale. Ça deranlC. 

4 Qu'es t-ce que j'allall raire 
làh d isai t Vaillancourt hier. en 
d6crivant le veston qu'il nllt dO 
acheter pour la œitmonle de r&
mise de prix du Qutbec. Refuser, 
ç'aurait tt~ perdre la maison qu'II 
poss~de rue de l'Esplanade et 
dont il n'a pl! pa~ les tues, ni 
nlydro, depuis deux ans. Accep-
1er, etail-cc une trahison? 

Mais en acceptant d'accepter le 
Prix Borduu, c'est-II-dire 
30 OOOS, Vaillsncourt a d6cide 
de transformer la chose en per
formance , Une performance qui 
s'es t etendue sur les jours qui ont 
préctde la cértmonle de remlte 
des prix, au cours desquels il a ac
cueilli des gens d'un peu panout 
qui de fendent la C.IIIuse de la Boe
nie, ;cumtes qui ont ete enf"e{Ï8-
trées sur vidéo. Le jour mtme, Il y 
a eu lecture du manifeste Il latelb
vi s io n de Radio-Quebec, mals 
aussi pan ici pat ion d'une quaran
taine d'amis à la i"tception qui 
suivai t, dont Paul Rose et sa fem
me, puis distribution è tous les in
vités de 292 petites to iles faites à 
la main par Vaillancoun, 

Dans le manifeste du sculpteur, 

ArmInd VllllaneOUl't 1 toujours eu besoin de la place publiQUe 
pour s'exprimer.,. Son vrai rfve. t 'aurait été d, erter une ville. 

·Pas tout seul, bien sOr, préctse-t-II, mals une ville qui respecterait 
enAn les humalm-, PliO'on., .. I ~_ ... 

En de protestation, Vasarely 
rend ses décorations 

• ~ cel~bre peintre Victor Vasa
rely, 88 ans, ulcert par des 4 mal
vei"5lltionu au sein de la fonda 
tio n qui porte son nom, a décidt 
de rendre ses décorations françai

"". 
Dans une lettre ouvene au pré

sident François Mitterrand et au 
Premier ministre ~ouard Balla
d ur publiee hier, le peintre s'est 
d it .meurlri, au soir de (sa) vie de 
voir l'Etat laisser des foncti onna i
res sans scrupules raire main bas
se_ su r sa fondation et a .dénon
cé l'immobilisme coupable des 
minis tè res de tutelle, inform ts 
depuis plus de deux ans de l'am
pleur et de la gTavlte des fai ts •. 

Lettres e t decoratlons - 1...t
gion d'honneur, Arts et Lettres, 
Ordre national du M~rite -, ont 
é te déposees hier au Palais presi
dentiel de \,l!lysée et à l'Hô tel 
Matignon, siège du Premier mi
nis tre, a Indique Mlchéle Vasare
ly, belle-fille du peintre. 

Un différend oppose la famille 
du peintre et Charles Debba5l"'h, 
doyen de la facultt de droit 
d'Aix-cn-Provence el président 
de la fondation jusqu'en avril der
nier, qui se renvoient mutuelle
ment l'accusation d'escroquerie 
e t de dttoumement d'oeuvres. 

M. Debbasch a vu son mandlt 
d'administrateur et de president 
de la Fondation annule en avril 
dernier par un jugement du tribu
nal de grande Instance, confirm6 
e n appel. Depuis. un ad ministra
teur provisoire a étt dl;signe. 

L'enqutte de ICndarmerie se 
poU~Ult sur cette .ffaire, a-t-on 
confirme à la section des recher
c hes d'Aix-en-Provence, IlèJe de 
la Fondation, 

P(t. Dcbbash avait porte des ac
cusations très gTaves contre la ra
mille du peintre en avril dernier, 

l'accusant de le séquestrer. Il 
ovait aHirmé q ue 4des mi1lie~ de 
faux Vasarely onl étt réa1ists et 
certains mt me on t eté anificielle
men t vieillis afin de pouvoir les 
a([Tibuer à la bonnne époque du 
pein tre •. 

Les accusations de sequestra-

tion avaient étt rtful~ par le 
peintre lui-mê me le 25 jui n. " 
avait ajouté qu ' il avait . été ren
seigné su r des phénom~nes in
vraisemblables : des tableaux ven· 
dus en quantité, sans mon con
sentement et sa ns que j'en sois 
info rme •. 

il est questio n de son trisle !IOM, 
bien sOr, mais aussi de la Bosnie, 
des Indiens, de l'indépendance 
du Qotbec, des prisonniers, des 
enfanu .gres~, du commerce 
d 'orpnes, d'Halti, de la pollu
tio n , du recyclage ... toutes les 
cau.ses '1 sont. 

Non 8Culement Vai llancourt a· 
t- i1 fait de la performance avan t 
que le mot n 'existe. ma is na com
mencé Il dHend re les Amérin
diens bien avant q ue ce ne soil la 
mode-en-al1 contemporain, avanl 
que ctla n ' inttrr sse les en fan ts 
Kennedy. 

En 1969, alors q u'i l était â San 
Francisco pour rtaliser une fon
taine publique, il a hébergt les 
autochtones qui s'etaient attaqué 
à la prison d'Alcatraz. Ce qui lui a 
valu, bien sûr, des tas d 'ennuis. Et 
c'cs t un précurseur de l'engage
ment politique des IIMistes que 
Bono, du Groupe U2, a reconnu 
en 1987, en invitant Vai ll ancoufl 
à peindre su r sctne pendanl q ue 
le groupe donnait un spectacle 
devanl10 000 fllnsà Oakland. Le 
message que le sculpteur Il peint; 
.SIOp the Wo rld Madn ess •. 

Armand Vaillllncou rt es t tout à 
fait conscient q ue c'est cet e nga· 
gement qui lu i n uit le pl us dllns la 
pou~uite de sa C.III rriére de sculp
teur. Mais il dit qu'il nc peut faire 
ni ttre au trement. 11 était comme 
ça, déjà, à 12 ans, l'Age oû il a dé
couvert .1a beauté c t la gravité de 
la vie et de la mo rt, découvert 
auss i qu'un e nte rrement , c'esi 
une performance._ 

lia toujours eu besoin de la pla
ce publique pour s'e;ll:primer, de
puis l'Arbre de la rue Durochcr , 
qui l'a fait connaître à la fin des 
a nnees ci nquante. Mais son vrai 
rtve, dit -il, ç'aurait été de crttr 
une ville . • Pas tout seu l, bien sû r. 
précise- t-il , mais une ville qui res
pecterail enfin les humainu. 

Ava nt de raire des oeuvres gi
gantesques qui affichent claire
ment ses engagemen ts, Armond 
Vaillancourt ava it en que lque 
sorte panicipé à la cause ouvriè
re , en empruntant leurs moyens 
de Iravail aw: ouvrie rs pour faire 
des sculpt ures abs tmit~ q ui ex· 
primaient la force etl"tnergie des 
!ra vaill eurs québécois. 

L'engagement politique, ça fa it 
démode pour le momen t. mais il 
es t fort possible que ça revienne 
bien tôt il la mode comme sont re
venus à Vaillancourt ces toutes 
dernières années des gens qui 
l'avaient laissé e n co urs de route 
e t qui sont, aujourd 'hui, viclimes 
de la crise. 


